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texte des leçons de chaque jour, les écrits d'un moine du moyen âge. 
La manière de penser d’esprits éminents formés sous d’autres maîtres, 
et d’après d’autres méthodes, opposait à ce mouvement des obstacles 
qui eussent pu décourager une âme moins ferme que celle de François 
Satolli, et une autorité moins résolue que celle du pape Léon XIII.

Ce nouveau professeur ne négligea rien pour intéresser non 
seulement les élèves, mais les supérieurs eux-mèmes, à la réforme 
dogmatique entreprise. Dès les premiers mois, des discussions pu­
bliques furent organisées. Les plus hautes autorités de la Propa­
gande y étaient conviées; et pour agrémenter ces séances et ces débats 
didactiques de formes moins sévères, le maître en Saint-Thomas se 
faisait volontiers poète et contraignait les Muses à célébrer les gloires 
de l’Ecole. Ces soutenances, d’abord très restreintes, virent peu à 
peu leurs cadres s'élargir, et il vint un jour où elles osèrent franchir 
le seuil auguste du Vatican et se produire devant la personne même 
du Pape.

Elles étaient tout à la fois un élément de progrès et une preuve 
de succès. L’idée léonienne triomphait.

D’ailleurs, la restauration thomiste arrivait à point.
Une grave question agitait alors les esprits dans toute l’Italie et 

même en d’autres pays: la question rosminienne. Le rosminianisme 
portait un coup funeste à la philosophie et à la théologie tradition­
nelles qu’il atteignait dans leurs principes mêmes et qu’il révolution­
nait dans les conclusions les plus universellement reçues. Le profes­
seur Satolli, sans jamais écart et de son programme l’exposition claire, 
ordonnée, et intégrale des doctrines de saint Thomas, faisait fré­
quemment de ces doctrines une application directe aux erreurs cou­
rantes. Et on peut dire qu’il fut, dans la lutte menée avec vigueur 
et finalement victorieuse, contre le système rosminien, l'un des chefs 
les plus clairvoyants en même temps que l’un des soldats les plus 
redoutés.

Les échos de cette lutte, comme aussi ceux d’autres querelles 
d’école, retentissent à travers toutes les pages consacrées, en cinq 
forts volumes,1 par l’abbé Satolli à commenter la somme de saint 
Thomas.

L’auteur de ce commentaire excelle à faire la lumière sur les pen­
sées les plus profondes, et souvent les plus incomprises, du texte. 
Il y a dans saint Thomas des mots et des formules riches comme des 
filons d'or. Heureuse la main qui sait ouvrir ces filons et exploiter 
ces richesses! Nous ne croyons pas nous tromper en disant que,

1 PraeUctiones in Summarn theologicam D. Thomæ Aquinalis. Ces volumes, 
parus à Rome de 1884 à 1888, traitent de Dieu, de la Trinité, des opérations divines, 
de la grâce, de l'incarnation. Ils furent honorés d’un Bref Papal très élogieux.


